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À propos du livre


Veuillez noter que ce livre contient des éléments explicites et sombres qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti, tels que des scènes de sexe, un langage adulte, de la violence. Ce livre parle aussi du poids des traumatismes et du processus de reconstruction après une manipulation émotionnelle et physique.


À toutes celles qui restent debout
malgré leurs faux pas.
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 Chapitre 1
Reine Kaila


L’air est saturé de cris.
Le long de la façade du château de Ranhold, une marée humaine s’est échouée dans la cour. Elle coule, s’enfonce, l’écume de ses cris forme des vagues qui ondulent.
Derrière moi, les gardes de Ranhold tentent de faire évacuer les sujets par la porte en hurlant des ordres frénétiques qui peinent à se frayer un chemin dans ce chaos. Une partie des convives essaie de rentrer pour voir ce qui se passe, les autres s’enfuient pour se mettre à l’abri.
Manu et mes gardes sont parvenus à nous faire sortir, mais de justesse. Mon cœur bat à tout rompre et ma respiration est aussi rapide que le flot d’adrénaline qui circule dans mes veines. C’est le genre de vulnérabilité qui me donne l’impression d’être un animal pris au piège. Un animal gelé dans la neige, incapable de bouger. Et pourtant, ce qui me cloue vraiment au sol, ce sont les bruits qui proviennent du château. Qui tapent. Claquent. Retentissent. Fracassent.
Toujours plus de cris.
Les hurlements atteignent un niveau encore inégalé quand l’or liquide fait soudain irruption par la porte d’entrée. Tout le monde recule, les corps haletants sont pris dans un vent de panique, ils bousculent la masse derrière eux pour tenter de s’éloigner.
Manu et Keon se tiennent devant moi pour me protéger tandis que nos gardes nous encerclent. Certains n’ont pas survécu, mais je n’ai pas voulu regarder autour de moi pour voir combien j’en ai perdu.
L’or jaillit de la porte et s’enroule autour des murs du château, il dégouline le long des marches du perron. On dirait qu’il tend les mains, il est sur le point d’attraper un homme, mais des soldats parviennent à écarter le malheureux à la toute dernière seconde.
Le métal liquide s’écrase comme un enfant en colère qui frappe le sol de ses poings et fait jaillir des éclaboussures. Sur les marches enneigées, des veines d’or strient la pierre. D’autres gouttes dorées coulent comme du sang sur les rebords des fenêtres en tachant les vitres et en recouvrant les cadres.
Nous sommes cernés par les remparts éclairés par des lanternes, et même s’ils sont censés nous rassurer en nous donnant le sentiment d’être protégés, ils ne font que nous piéger sur place. Je suis sur le point de suggérer à mon frère de nous éloigner au cas où l’or continuerait à se déverser quand un autre grand fracas se produit quelque part à l’intérieur, ce qui me coupe la parole.
Je dévisage mon frère et Keon en me demandant ce qui a pu être détruit, qui d’autre a été tué. Mais alors, comme si ce bruit était le signal de la fin, l’or qui enserre les murs cesse soudain de scintiller et d’onduler.
Il se met à durcir alors que le château devient étrangement silencieux.
Les cris de la foule s’interrompent également, tout le monde attend avec impatience de voir si c’est vraiment fini. Je ne sais pas combien de temps nous restons là, à regarder et à écouter, mais les taches d’or sur la pierre grise ne bougent plus et, malgré les torches qui diffusent la lumière du feu, tout semble plus sombre. Plus froid.
Les mouvements et les sons ont peut-être cessé, mais j’ai la sensation qu’ils prennent vie en moi. Mon corps commence à trembler, mon esprit est assailli par un flot de pensées bruyantes qui tourbillonnent.
Par toutes les déesses, qu’est-ce qui vient de se passer ?
Dans la neige où je me tiens, mes chaussures sont trempées et j’ai la chair de poule dans l’air glacial de la nuit. Je n’étais pas censée sortir dans cette robe. En ce moment, je devrais être dans la salle de bal. Je devrais être en train de fêter l’annonce de mes fiançailles tout en faisant des plans pour que mon contrôle s’étende au Sixième Royaume.
Et je devrais avoir plus chaud.
En baissant les yeux, je découvre des taches d’or qui éclaboussent ma robe bleu foncé en formant un ensemble hétéroclite de points brillants. Je n’ose pas passer mon doigt dessus. Pas après ce que j’ai vu dans cette salle de bal.
– Est-ce que ça s’est arrêté ?
Ma question est bien trop simple au vu de ce qui vient de se passer. Est-ce qu’il s’est arrêté ? L’or déchaîné qui nous a durement frappés.
Je sais déjà que le souvenir de cette soirée va longtemps me hanter, que je vais me la repasser en boucle.
Je ne pourrai pas effacer de mon esprit la façon dont l’or se déplaçait avec une précision violente. Comment il a coulé le long des murs. Comment il s’est accumulé sur le sol. Comment il a éclaboussé, frappé et consumé.
– Est-ce que ça s’est arrêté ? je demande à nouveau, d’une voix aiguë comme je ne l’ai jamais entendue.
Je n’ai jamais été confrontée à un tel danger mortel, et mon corps le sait. C’est pourquoi mon pouls s’accélère encore, c’est pourquoi il bat dans mes oreilles.
C’est pourquoi je ne peux m’empêcher de trembler.
– Je pense que oui, finit par répondre Manu en se retournant.
Son mari observe toujours le château, comme s’il n’avait pas confiance. Comme s’il s’attendait à ce que la violence du métal liquide reprenne de plus belle.
– Par tous les diables ! je l’entends marmonner.
Peut-être est-ce son juron qui fait sauter le bouchon qui comprimait la foule, car un raz-de-marée de voix diverses commence à déferler dans la cour. Automatiquement, mon pouvoir se déploie pour attirer à moi ces paroles. Ma magie balaie la foule, capte ce que disent les gens et glisse les mots dans mon esprit.
Que s’est-il passé ?
C’est le toucher d’or du roi Midas.
Où est le roi Midas ? Où est le Roi Putride ?
Notre prince est mort.
Midas l’a-t-il fait exprès ?
Mais que s’est-il passé, bon sang ?
Les mots coulent de leurs bouches jusqu’à mes oreilles, où ils se rassemblent comme les fils d’une toile que je dois tisser. Mais bientôt, je n’ai même plus besoin de mon pouvoir pour les entendre, car la foule se met à crier. Elle exige des réponses avec des hurlements frénétiques assez forts pour être entendus de tous.
– Merde, siffle Manu. Tu devrais peut-être…
Quelqu’un s’écrie soudain :
– Je sais ce qui s’est passé !
Tous les regards se tournent vers une femme qui avance en titubant. Elle pointe un doigt tremblant en direction de la porte où l’or a coulé comme d’une plaie béante.
– Ce n’était pas l’œuvre du roi Midas ! crache-t-elle.
Elle a un long rideau de cheveux noirs qui pendent dans son dos. Sa robe semble avoir en partie fondu.
– C’est son animal de compagnie à la peau dorée qui a fait ça ! Elle lui a volé sa magie !
Je recule sous l’effet de la surprise, ses paroles s’emmêlent dans ma tête.
– Qui est-ce ? murmure Manu.
Dans la foule, un homme s’avance.
– De quoi parles-tu, femme ?
Elle se redresse et balaie la foule d’un regard fier.
– Je suis l’une des pouliches royales du roi Midas et je peux vous affirmer que tout est de la faute d’Auren. C’est elle qui a fait ça ! La putain dorée lui a volé sa magie quand il l’a touchée et elle a compris comment l’utiliser pour son propre intérêt. Elle lui a menti et maintenant elle l’a attaqué. Je l’ai vu de mes propres yeux quand je m’enfuyais !
Le choc est aussi violent qu’un coup de rame dans le ressac.
– Qu’est-ce qu’elle raconte ? s’étonne Manu.
La femme pose alors une main sur son ventre. Je comprends immédiatement de qui il s’agit.
C’est Mist. La pouliche que Midas a engrossée.
Je commence à secouer la tête en signe de dénégation, mais à mesure que ses paroles s’imposent à moi, je me rends compte que cela doit être vrai, car ce que j’ai vu dans cette pièce… c’était comme si l’or n’était pas du tout contrôlé par Midas, comme si quelqu’un d’autre s’en chargeait…
Comment se fait-il que je n’aie pas découvert ce secret plus tôt ?
– Regardez ! crie quelqu’un. Des Ailes-branches ! Quelqu’un s’enfuit sur un Aile-branche !
– C’est elle ! La meurtrière dorée !
Je penche la tête vers l’homme qui a parlé, mon regard suit la direction qu’il indique. Je ne dispose que d’une fraction de seconde avant que les ténèbres de la nuit n’avalent la créature et qu’un éclair de plumes et de serres ne disparaisse dans les nuages.
Était-ce le Roi Putride avec Dame Auren ?
– Je vous l’avais bien dit ! s’écrie Mist. C’est une menteuse. Une tricheuse. Elle a séduit Midas pour s’emparer de son pouvoir et, maintenant, elle va faire la même chose avec le Roi Putride !
Un crescendo de voix s’élève et en quelques instants, la rumeur est prise dans un courant trop puissant pour pouvoir être arrêté.
Comment ai-je pu passer à côté d’une telle chose ? Comment ai-je pu ne pas savoir ?
– Tu trembles, me dit mon frère, me tirant de mes pensées. (Son regard se pose sur mon épaule.) Ta reine a froid. Trouve quelque chose pour la réchauffer.
J’entends un bruit derrière moi, puis le poids d’une cape qu’on drape sur mes épaules.
– Voilà, Reine Kaila.
Mes doigts agrippent le devant de la cape, je la serre autour de ma poitrine sans parvenir à repousser le froid qui s’est infiltré jusqu’à mes os. J’ai besoin de retourner au Troisième Royaume, de marcher le long de la plage en plein midi pour retrouver un peu de chaleur après être restée coincée ici pendant si longtemps.
Mais je ne peux pas encore rentrer chez moi. Pas alors que tout ce pour quoi j’ai travaillé si dur est en train de me glisser entre les doigts. Je sens les regards de la foule se tourner vers moi, tous attendent de voir ce que je vais faire.
– Manu, fais-toi confirmer que c’est bien Ravinger qui vient de s’enfuir avec Dame Auren.
Mon frère acquiesce, puis sort de mon champ de vision et je l’entends donner des ordres à quelqu’un. Je jette un coup d’œil dans la cour et remarque que seuls les gardes de Ranhold sont rassemblés à l’extérieur. Pas un seul garde de Midas en vue. Pas la moindre armure plaquée or.
– Keon, j’appelle, et il se tourne immédiatement vers moi. Demande à quelques gardes de Ranhold d’aller à l’intérieur et de confirmer que le danger est passé. Vois s’ils peuvent trouver Midas et s’il a besoin d’aide.
Il s’éloigne avec un signe de tête, désignant deux gardes du Cinquième Royaume postés autour d’une éclaboussure d’or sur la neige. Ils donnent des coups de pied méfiants dans la flaque qui se solidifie.
Tandis que je continue à fixer le château, le vent se lève et de la neige glacée commence à tomber du ciel, comme si la situation n’était pas déjà assez critique.
Trois des soldats de Ranhold s’éloignent, ils avancent vers la porte brisée avec des visages sinistres. Le premier tend une main pour arrêter les autres, puis s’agenouille devant l’éclaboussure d’or qui s’est déversée sur les marches.
Il appuie son doigt dessus et comme rien ne se produit, il se relève et fait un signe de tête aux autres. Ensemble, ils marchent jusqu’à la porte, leurs bottes claquent sur l’or solidifié avant de disparaître à l’intérieur.
Nous attendons.
La foule toujours rassemblée dans la cour est redevenue silencieuse, l’angoisse de l’attente semble serrer toutes les gorges.
Malgré mes pensées belliqueuses, je marche vers l’avant du château pour faire face à tout le monde, en tâchant d’adopter une attitude calme mais forte. Leur prince est mort, le Roi Putride s’est enfui et Midas n’est pas là, c’est donc vers moi qu’ils doivent se tourner et il est important que je favorise cette réaction. Pour l’instant, j’ai besoin d’être vue.
– Ne craignez rien, je déclare. Le danger est passé, et je vais découvrir si ce qui a été dit est vrai.
Les gens se mettent à chuchoter entre eux, mon pouvoir recueille les murmures de soulagement, d’admiration, de respect qu’ils ont pour moi.
– Bien joué, ma sœur, me lance Manu à voix basse.
Quand l’un des gardes reparaît, je fais signe à Keon d’aller au rapport. Mon beau-frère part à sa rencontre, l’air stoïque, puis congédie l’homme, mais moi je scrute toujours la foule. Ma magie capte leurs messes basses.
J’interromps le charme lorsque Keon s’approche.
– Alors ? lui demande Manu nerveusement.
– Tout l’or semble avoir arrêté d’avancer, il s’est solidifié, dit-il calmement en baissant la voix.
– Et Midas ?
Ses yeux bruns se braquent sur moi.
– Ils pensent qu’il est mort.
Mon cri stupéfait reste bloqué dans ma gorge, tandis que ses paroles se tissent d’elles-mêmes dans ma tête en s’enroulant autour de mon crâne pour m’emprisonner.
Mort.
Je pince les lèvres et je sens mon regard buter contre ce château. Tous les efforts que j’ai déployés… tout ce temps que j’ai passé à manigancer, pour un si piètre résultat.
Mort, le roi Midas ne me sert plus à rien.
J’étais venue ici pour négocier des accords, pour accomplir mes propres désirs en utilisant un prince impressionnable et un roi riche. Ensuite, les choses ont changé, mais pour le meilleur. J’avais un plan. J’étais sur le point de devenir la première reine de l’histoire à réunir deux royaumes par le mariage, tout en jouant un rôle prépondérant dans un troisième.
Parce que le pouvoir est tout, et même si je n’ai pas une magie physique comme le toucher d’or ou la pourriture, j’ai les mots, et une reine peut faire beaucoup avec une toile remplie des secrets des autres.
Depuis que j’ai accédé au trône, j’ai travaillé sans relâche pour que mon peuple me considère comme une menace aussi puissante que n’importe quel autre monarque. Ces alliances n’auraient fait que renforcer ce sentiment. Et voilà que mon projet s’effondre.
Tout ça à cause de Dame Auren. Dame. Comme si une pouliche méritait ce titre !
La colère et la peur s’affrontent dans ma tête, mais je n’en laisse rien paraître. Pas quand tant de gens me regardent. Une femme de pouvoir ne doit jamais prendre le risque de dévoiler ses émotions sincères, car on les utiliserait contre elle.
– Je veux voir.
Avant que l’un d’eux ne puisse m’arrêter, je me dirige à grandes enjambées vers le château, les orteils gelés par la neige qui s’accumule sur mes pantoufles de soie.
Manu m’appelle, mais je ne m’arrête pas. J’entends des pas précipités lorsqu’ils me rattrapent, juste avant que j’atteigne les marches.
– Laisse-moi au moins passer en premier, dit Keon en se plaçant brusquement devant moi.
– Sois prudent, le supplie Manu.
Sur un signe de tête énergique, Keon monte les marches et je le suis aussitôt.
– Kaila, siffle Manu à côté de moi, ce n’est pas parce que la situation est stable en ce moment qu’elle va le rester. On ne sait pas à quel point c’est volatil.
– Ça s’est solidifié.
Mes chaussures raclent l’or lisse juste avant que nous n’atteignions la plus haute marche. Les portes pendent sur leurs gonds comme des dents déchaussées et tordues.
– C’était déjà solidifié avant, rétorque-t-il. Et regarde ce qui s’est passé.
– Regarder ce qui s’est passé, c’est précisément mon intention.
Je l’entends soupirer tandis que je franchis la porte, mais je ralentis dès que je pénètre à l’intérieur. Les flammes des torches sur les murs vacillent de façon erratique, on dirait qu’elles peinent aussi à se remettre de l’assaut.
Nos pas résonnent dans le hall d’entrée. Manu et moi suivons Keon jusqu’à ce que nous atteignions la salle de bal. Mais nous nous arrêtons dès que nous en franchissons le seuil.
Je cligne des yeux à cause de l’obscurité qui a envahi la pièce. Avant, les flammes des lustres et des torches éclairaient tout l’espace, rivalisant ainsi avec la lumière du jour. Mais à présent, tout est dans l’ombre. La seule source lumineuse provient des braseros en fonte qui brûlent encore, dont la présence est seulement visible parce que la salle de bal est entièrement vide. Cette pièce n’a pas l’air d’être la même. C’est comme si elle était entièrement faite de cire et que quelqu’un y tenait une bougie allumée.
Les murs ont l’air à moitié fondus, l’or s’est figé en s’écoulant. Le plafond, lui aussi, est parsemé de coulures semblables à des stalactites dont les extrémités pointent vers nous avec un but précis. Les piliers ont perdu tout éclat, chaque ornement doré a fondu.
Le sol n’est plus qu’un fatras ondulé, bosselé par endroits, parsemé de formes immobiles qui me font froid dans le dos. On distingue une main tendue, figée sur place. Un corps doré est recroquevillé à côté de l’estrade surélevée. Une vague s’est formée sous la mezzanine comme si le balcon avait fondu et éclaboussé le sol. Je distingue une jambe qui en dépasse.
– Par tous les dieux…
L’exclamation chuchotée par Manu m’incite à me remettre en mouvement. Je traverse la salle de bal en détaillant prudemment tous les endroits recouverts d’or. Mais à mesure que j’avance, un gémissement horrible s’échappe des murs. Du sol. Du plafond. On dirait le bruit d’une vieille maison qui craque en se fissurant – mais en bien pire. C’est sinistre. Comme si l’or était un fantôme qui déplore notre présence et menace de nous hanter.
Je m’immobilise, mon pouls bat de plus en plus fort. À côté de moi, Manu me serre le bras.
– Kaila, nous devrions partir d’ici.
Le gémissement s’éteint comme un soupir et la pièce redevient silencieuse. Repoussant mon frère, je poursuis ma recherche.
– Je veux tout voir.
Soudain, Keon pointe quelque chose du doigt.
– Là.
Je me dirige vers ce qu’il m’indique, les yeux rivés sur une masse bulbeuse qui se détache du mur.
– Grand Divin…
C’est lui.
Sa couronne ne repose plus sur sa tête. Peut-être a-t-elle fondu dans la gangue d’or qui l’entoure désormais. Lui-même a l’air d’avoir fondu dans le mur, comme si celui-ci essayait de l’aspirer dans ses profondeurs et de l’avaler tout entier. On discerne son visage agonisant. Ses yeux écarquillés en proie au choc et à la peur.
Le roi Midas n’est plus qu’un cadavre enfermé dans un linceul d’or.
L’or gémit à nouveau, comme pour revendiquer ses droits.
– Non…
Nous nous retournons en entendant une voix de femme. C’est Mist qui s’avance en trébuchant et qui regarde Midas avec horreur.
– Mon roi…
Elle tombe à genoux en se tenant le ventre. La pièce souillée et détruite renvoie l’écho de ses pleurs.
– C’est elle qui a fait ça. Elle lui a fait ça.
– Mais comment ? murmure Keon pendant que nous la regardons sangloter. Comment est-ce possible ?
Je repense à chaque interaction, à tout ce qu’on m’a raconté. Je fixe le visage de Midas en réfléchissant. En écoutant. Je passe en revue les fils des anciennes toiles que j’ai collectées, les paroles tournent en boucle dans mon esprit.
Les monarques sont discrets sur leur magie. C’est stratégique. Il faut savoir quand montrer sa main et quand la cacher. Dans certains cas, il est préférable de faire en sorte que les gens vous sous-estiment. Dans d’autres, les monarques sont connus pour afficher la toute-puissance de leur pouvoir magique s’ils veulent être vénérés ou craints. Parfois les deux.
Midas a doré la table de la salle à manger – c’était la première fois que je voyais sa magie de mes propres yeux. Il a également doré toute la salle de bal pour la célébration de ce soir. Deux spectacles parfaits.
Pourtant, ce soir, son or s’est comporté comme s’il ne le contrôlait plus du tout. Parce que ce n’était pas le cas.
Le pouvoir du toucher d’or était bien réel, il n’y a aucun doute là-dessus. Et il n’a jamais transformé une autre personne vivante qu’Auren.
Ce doit être pour ça.
Je croyais que son plus grand secret était qu’elle couchait avec un commandant de l’armée ennemie. Je pensais que la favorite en or n’était rien d’autre que la pouliche préférée du roi.
J’avais tort sur les deux tableaux.
Je déteste avoir tort.
Midas a fait d’elle quelque chose d’ostentatoire, un objet clinquant à exhiber. Les hommes ont toujours eu des obsessions, surtout quand il s’agit des femmes. Mais leur enthousiasme pour ces obsessions se situe à mi-chemin entre l’engouement et la haine. Il suffit d’un seul geste pour que le maître se retourne contre son joli animal de compagnie.
Mais peut-être que dans ce cas… c’est l’animal qui s’est dressé contre son maître ?
La peur qui m’habite me tord le ventre. Si elle peut vraiment voler des pouvoirs, que se passerait-il si elle essayait de s’emparer du mien ? Et si elle réussissait ?
Je grince des dents. Au lieu de céder à la panique, je dois réfléchir à la façon dont je peux tirer parti de la situation. Parce que si Auren tente de me voler ce qui m’appartient, je la détruirai.
En observant le métal durci, mes pensées s’affermissent. Midas est enrobé d’or comme s’il avait été coulé dans un moule, prêt à être arraché du mur pour être taillé par un forgeron.
Je pensais qu’il me serait inutile une fois mort, mais ce n’est peut-être pas le cas. Peut-être que tout ce que j’ai à faire, c’est de l’utiliser tel qu’il a été forgé.
Comme une arme.
– Quand il l’a touchée, une partie de son pouvoir a dû lui être transférée, je déclare à voix basse. Il voulait que personne ne le sache.
Midas était secret sur tout, mais ça ? C’est un tout autre genre de « dangereux secrets ». Est-ce pour cela qu’il la gardait près de lui ? Parce qu’il l’entraînait à voler les pouvoirs d’autrui pour les utiliser à son avantage ?
– Ça sent mauvais, lance Keon.
– Kaila, commence mon frère, et si ce n’était pas un coup de chance ? Et s’il s’agissait de son propre pouvoir ? Être capable de s’emparer de la magie de ceux qui l’utilisent sur elle. Est-ce que tu as… ?
– Je l’ai fait, je lui avoue en hochant vivement la tête, tandis qu’un regain de colère me submerge.
– Et si elle te vole ton pouvoir ?
Je n’aime pas entendre ma propre inquiétude exprimée à voix haute. Mes genoux se bloquent, ma langue se presse contre mes dents serrées. Je quitte Midas des yeux pour me focaliser sur mon reflet trouble qui brille sur sa poitrine dorée.
Cette soirée ne devait pas se dérouler ainsi. Je n’étais pas censée courir le risque que quelqu’un me dérobe mon pouvoir pour s’en servir contre moi.
– Comment allons-nous en tirer parti ? demande Manu qui a lui aussi grandi en apprenant à tourner chaque situation à notre avantage politique.
Je jette un coup d’œil alentour, mais nous sommes toujours seuls dans la salle de bal, à l’exception de Mist qui sanglote dans ses mains.
– Nous allons dire la vérité aux gens, je lui réponds. Que la favorite de Midas s’est retournée contre lui. Qu’elle a eu une liaison avec le Roi Putride pour le rendre jaloux. Qu’elle était jalouse de mes fiançailles avec Midas.
– Assure-toi que tout le monde sache que c’est elle la coupable.
J’acquiesce.
– Tout Orea va la détester.
– Mais qu’en est-il pour le Sixième Royaume ? Il est évident qu’il n’y aura pas de mariage.
– Nous avons annoncé publiquement nos fiançailles. Ce sera difficile, mais si je la joue fine, je peux parvenir à prendre le contrôle.
– Là-bas, les gens sont encore en train de se révolter, prévient Keon. Et ils ont assassiné leur ancienne reine. Qu’est-ce qui te fait penser qu’ils t’accepteront, avec Midas mort et sans cérémonie de mariage ?
– Parce que je ne suis pas la Reine Froide, je déclare en souriant. Je suis la chaleureuse, charismatique et belle Kaila Ioana. Je ferai en sorte qu’ils m’aiment autant que les habitants du Troisième Royaume.
– Nous savons tous combien Kaila est aimée de notre peuple. Ça peut marcher, confirme mon frère.
– Il va falloir faire vite, répond Keon. Dès que nous le pourrons, nous devrons rendre visite au Sixième Royaume, organiser une sorte de cérémonie en l’honneur de Midas et te présenter comme sa fiancée éplorée afin qu’ils compatissent.
S’il y a bien une chose que je sais faire, c’est me faire aimer d’un royaume.
– Je réussirai.
Derrière nous, des gémissements encore plus aigus et haletants me donnent envie de grincer des dents. Je darde mon regard sur Mist.
Il faudra tout de même s’occuper d’elle.
Si je veux m’emparer du Sixième Royaume, je ne peux certainement pas tolérer qu’un héritier illégitime voie le jour. Mais ce sera un problème à régler plus tard.
– Il va se passer beaucoup de choses à présent, je reprends à voix basse. Une fois que les autres monarques auront découvert qu’Auren a la faculté de voler les pouvoirs magiques, ils voudront s’en mêler. De plus, il y a la question du Cinquième.
– En fait, j’ai une idée à ce sujet, dit Manu, et mon attention s’aiguise immédiatement.
Mon frère n’est pas mon conseiller pour rien. Il a un esprit brillant, il sait comment manœuvrer, il voit clair dans le jeu des gens, et surtout, il me sera toujours loyal.
– Puisque nous devons nous concentrer sur la façon de sécuriser le Sixième Royaume, en plus de gérer le cas de Dame Auren, la dernière chose que nous voulons est de perdre tout le travail que nous avons fait pour nous créer un point d’ancrage ici, dans le Cinquième Royaume. Je propose donc que l’on se mette immédiatement à la recherche des plus proches parents de Fulke, car maintenant que le prince est mort, Ranhold a besoin d’un héritier. Nous traquerons tous ceux qui possèdent un pouvoir, et nous passerons au crible les meilleurs candidats. Ensuite, nous choisirons l’héritier qui montera sur le trône. Nous déterminerons qui prendra le pouvoir. Et en échange de notre soutien… il nous soutiendra, nous et nous seuls.
Je souris.
– Tu es parfait, mon frère.
Il me rend mon sourire.
– Et si quelqu’un tente de s’opposer à nous pour revendiquer le Sixième ou veut désigner lui-même un héritier pour le Cinquième ? demande Keon sur un ton inquiet.
Mon sourire se tord, altéré par la cruauté.
– Toute voix qui s’élèvera contre moi ne se fera plus jamais entendre.
Et si Auren pense qu’elle peut me prendre ce pour quoi j’ai tellement travaillé, elle va vite se rendre compte qu’elle n’est pas la seule à savoir voler ce qu’elle désire.
Je ne possède peut-être pas le toucher d’or ni le pouvoir de la pourriture, mais les mots sont l’arme la plus puissante qui soit, et je vais les manier.
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